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Le» ANNONCES 
et les ABONNEMENTS 

sont reçus 
71, Grande-Rue, Reabalx 
33. rue Ctrnot. TourooiRf 

% " Ï Ï Ï J Ï ' " M s la Canffireiice de Paris 
fnnSrttKt "de ' vu." ifnVncIrT. f « W J M T < S r ! S t 
t l 'étre é tabl i i la Conférence . Mais l : rva leur 
'nora le peut en Ftre déjA appréc iée . Bl ie ee t 
cons idérab le , ca:' e l le crée dans rop in lon 
f o « m » d a n * l e s g o u v e r n e m e n t * tin é tat d'es­
prit a o w e u n . Le public , sa turé d' incohérence 
r t de fergrversat ions . se tronve pour la pre­
m i è r e l o i* e n présence d'un s y s t è m e positif . 
,x>Tte», rofsération • été rude el peut -ê tre 
t»nt-oo pn l 'épargner aa pntlent. mai s la s a n t é 
g ê u ê r o l c e n est amél iorée , l'e résultat sera 
é v i d e n t bientôt , ma lgré tou» le» prunnsrties. 

Kri e e cttil concerne le» g o u v e r n e m e n t s al-
l 'ée . l 'accord leur Impose onfln r i s -n -v ia de 
l ' A l l e m a g n e une polit ique «ominui io sur le* 
o u e s t i o n s essent ie l le» . Il In lenr impose et 
àcur |>ermer de 1» suivre s a n s arr iére-pensée . 
finuKHW les Intérêts divers sont m é n a g é s , pré-
if iaaa c la i rement , ee qui e n l è v e à in m a u v a i s e 
foi a l l e m a n d e son point d'appui principal . 
A ins i le rccaàrs ft la force, s'il d e v e n a i t ja-
innl* nécessa ire pour la non-exécut ion d e s 

' l a n c e m e n t s , on prendrait pins d'ampleur et 
de l ég i t imi té . Ni e n Angle terre , ni aux E t a t s -
T ni*. U ne resneoaf rêvait a lors d'obstacle dans 
1 op in ion . 

Il fal lait c e t t e é tape , et M. Br iaad l'a d i s ­
cerné du regard l e plus profond auss i bien 
d a n s son dernier d i scours A la tr ibune que 
• 'ans les délUaJe» d i scuss ions de 1» Confé ­
rence. On n e c o a c o t t Bus que l 'Al lemagne ait 
autre c h o s e a faire qu'à «' incl iner. Elle e s t 
d'ai l leurs aujourd'hui d a u s dette s i tua t ion 
. m p e # ï a * nptur c i ta q u e en» r d e r e n i « « «je»». 
nomfqd» et s» fr>y»fl» «ont TOnCfton f in i de 
l 'autre. C'est mi thé ine phi losophique que 
i.ons r e c o m m a n d o n s anat inte l lectuels du fa-
i i f i x m a n i f e s t e . 

l,.i dernière portion de la tâche de M. 
l'.riand rc-de il accompl ir an l 'arleinent 
l â c h e de raison, de lron sens , de couipréueu-
Staaj supérieure des intérêts français , où il 
conv ient que les pass ions u l t r a n a t i o n a l i s t e s 
ne dominent lias toute la scène . Indispen­
sab les pour a igu i l lonner les pouvoirs publics , 
m a i n t e n i r le tou. e l les ont besoin , dans les 
c i rcons tances ac tue l l e s , de sTpproprier des 
i u a n c e s p lus dé l i ca tes et de faire u l'intel-
li'.'ence pol i t ique sa l'art. 

A c . . . 

LES BANDITS DES AUBRAIS 
VONT COMPARAITRE 

DEVANT LES ASSISES DU LOIRET 

Orléans . P.O janvier . — C'est lundi que le 
Jury du Loiret jugera les buudits des Anhrais 
• • teins aco ly te s . L e - d -hais o o allieront trois 

BCta. Le « box « des accusés de la Cotir 
n 'ass i ses é tant trop étroit pour contenir 
tonte ht bande , on a édiBé a leur i n t e n t i o n 

11 v u o n s e accusés , dont tTolilMTO. r ^ H ^ 
m e n t a r r é t é a Par i s i>oor sa part ic ipat ion au 
cambr io lage u e la bijouterie Col. rue Tron-
< het. 

LA POURSUITE TRAGIQUE 
On se rapis-lie les circonstances ad ont m-

l u i rai i l l a i s s a des aras principaux accusés. 
KitTcr e» Hoi.ebv. Snrpri pendant qu'ils dévali­
saient soignée eut de- wagons de man-han-
«liaes en gare de» Aubrais. les «audits ouvrirent 
I» feu sur les surveillant-" et les rasaieoos de la 
gare. L'un d'eux. M. Leicaire. atteint d'une balie 
au iseur, tomba raide moi'. 

C'est alors que commença la poursuite tra­
fique, présente i aeeee à toutes le-' mémoires, ,.t 
akjUM du plus leanaaapsajns ère films rie einéma. 
Tandis que le- bandits, lui avaient pris p.ace 
daus deux autos. sniaaMal la dire.ti.ni de Paris, 
le» gendarmes sent ail al dans un fourgon qui. 
aue lé en bâte à une machine liaut-le-i.iej. »e di­
rigeait, lui aussi, sur Pari-. Aidés de leurs col­
lègues d'Arteiiay. les gendarme» d'i trléans bar­
rèrent la tonte aux bandit- el • fusillade des 
Aubrais se reprodiu-iî à Arionav. l'n .les îuai-
faaeurs restait i.onr r e a v t e «a» le terrain. Il 
était mort. Kifrr avait IUI être capturé, ( iastou 
Keuehy devait être urrêtû après une lougue pour­
suite. 1 Ma.ueiiiinville. 

LES ONZE ACCUSÉS 
Voici , d a u s l'ordre, les noms , prénoms et 

finalités des aff i l iés et compl i ces de hi Lande 
d i te des Aubrais ; 

K;ft>rt (Oeorges-Louisi , H ans. né à Sotte-
>dli Ha B s l l i s ISeine-lnférieurel, estnioiiueur à 
Paris: 

l !„, . t ,v i l 
( O r o L d e l . s, 
tourne: 

(flrÉa-Lou; 
ne n- IVii fno 1I...1. 

Xoua ai-oa* dottnt, aie», dons le communiqué officiel, ht décision* prista par la Confé-
renée de Paria. Les i t M rèxwnéeg dans un tableau coneia ; 

I La Eeichsicehr sera ramenée aux effectifs exacts autorises par 
le Traité ; 

Le Matériel de guerre devra, d'ici au 2 8 févr ier , être réduit p r o ­
port ionnel lement ù la réduction de l 'année a l lemande ; 

Les Groupements d'autaprotection et polù-en de sûreté devront 
être d i ssous avant le 3 0 .juin ; 

Les A'atires de guerre et les So«s-»ior;»w en construct ion seront 
détruits ; la fabricat ion des A rions sera suspendue . 

Paiement p a r l'AUemafrne de 32G milliards de marks oa> en 
4 2 annui té s de 2 à C mil l iards ; 

Droit de 12 % sur les exporta t ions a l lemandes et Contrôle 

permanent de la Commiss ion des r6pnrations : 

Livraison de 2.200.000 tonnes de charbon p a r mois , la pr ime de 
5 marks or réduite A 2 marks . 

Suspenaion des délais de l 'ocenpation interal l iée et Extension 
à de nouveaux territoires : 

Sa i s i e des douanes a l lemandes et au besoin mise en fai l l i te de 

l 'A l l emagne ; 

Ajournement de l'admission de l 'Al lemagne dans la Société de= 
Nat ions . 

:t-< l.is-on 1. L'ô ai. 
di-aut i-viuptable 

i a l.ibourne 
.mi.ilié a Li-

- Marie i. .11 
-Inférieure eha 

né il Ou. 
fleur 

Pi 
M u r n a laaasrelt, :M un-, né a l'uteaux 

i s , „,.,. ,..,:;,!,,,.. f, l 'aris: 
l'ouiiou I Yve-Alcxai idre-Josephi . dit « Sati-

fc.audre *». .".O a-'.s. né •• liiiituperlé iKinistèrel , 
sans profession aj daaaarl »! 

Maillard lAlateaar-Aaaaste-Jeeepfcr. 3tJ ans. 
r.' t Perri.t s-cn-HcanliicI I Mam-he i, épicier ù 
l'aris. Ma, nie .le Sevrés; 

lUm.-silk- IAristide). :!11 ans. ué à Paris, reiiré-
sentant de commerce à l'ar.-: 

rtrunaml Ijosepli-Amédee i. 43 nus. né à Pé-
eherean. arrondissem. P! a* t'iiflteauroux I ladre ) ; 

Heiiuer (Jai i iuesi . ."si ans. né à Jaaajf I K»u-
manie) . soldeur, s ("li.hv. ;:L'. rue de XeuiUy; 

Tfoog IRenéi . i . ' ans. ué à C l k h j (Seine) , 
emplo.. é A l'uri.: 

\Voi.g i Kmile-Tsaat t. frère du prêcé'ient. 
2R an., a i I l'uii-. employé .1 l'aris. 

La Mtrt d'Mvoi dt M. Briand 

Paris . 3 0 janr ier . — Ln let tre d 'envoi ({tic 
M. Aris t ide Briaud. prés ident de la Confé ­
rence interal l iée , a fait parvenir au prés i ­
dent de la 'déléffation a l l e m a n d e , auprès de la 
Conférence de la paix , il Par is , c o m m u n i q u e 
les déc i s ions adoptées par la Conférence in ­
terall iée. El le se t ermine par c e s l i gnes : 

I.cs Alliés ont le ferme espoir que le gouver­
nement allemand ne les mettra pas dans la né­
cessité d'envisager la grave situation qui se trou­
verait, créé», si l'Allemagne persistait à man­
quer I ses obligations. 

Des délégués qualifiés du gouvernement alle­
mand seront invités a se rencontrer, il Londres. 
il la fin de février, avec les délégués des gouver­
nements alliés. 

La communication est expédiée 
à Berlin 

Berl iu . 3 0 janvier . — La déléjration al le-
uiaude il Par i s n fait parven ir au gouverne ­
ment a l l e m a n d ce t t e c o m m u n i c a t i o n . 

.'/. Lloyd George est parti 
pour Londres 

Paris . 3 0 Janvier. — MM. Llovd George, 
premier minis tre a n g l a i s , et l e s m e m b r e s de 
la dé légat ion br i tannique a la Conférence , out 
<*n iUé_ta f i i .qc . jpAt in . à S» h. 3 0 , . d a n » uu 
train spéc ia l p i loté par M. L a c b a u m e . Ingé­
nieur de la C o m p a g n i e du Nord. 

I ls arriveront il B o u l o g n e - M a r i t i m e , a 
12 h. 0 3 et s 'embarqueront pour Londres . 

M. Lloyd (Jeorge a é té sa lué au départ . :1 
la gare du Nord, pur MM. D o u m e r . m i n i s t r e 
des f inances : I^mcht tir. min i s t re des rég ions 
l ibérées : Tiss ier . sous . secré ta ire d'Ktat il la 
I rés idence du Consei l , e tc . 

Deux autres m e m b r e s de la dé légat ion bri­
tannique , lord Ciirzon et le marécha l WVaaaj 
ont qui t té Paris hier soir pour se rendre, l'un 
il Nice, l 'autre il Biarritz . 

Le comte Sforza ù VElysée 
Par i s . M janv ier . — Le c o m t e Sforza. mi­

nistre des affaires é t rangères d'Ital ie , a t enu , 
avant île qui t ter Par is , a sp rendre a l 'E ly sée 
pour saluer ie prés ident de la Képublique. Le 
c o m t e Sforza a eu. ce mutin , il 10 h. l.">. a v e c 
M. Mil leraud. uu entre t i en qui a é t é trèv cor­
dial. 

L'entente franco-belge 
Bruxe l l e s . 3 0 janvier . — Le correspondant 

I Paris de 1' » Etoi le B e l g e »> a en un court 
entre t i en , ce mut in , a v e c M. Brlumt. qui, 
après uvoir fait l 'é loge des dé légués Pelges 
il Pu ris. a dit qu'ils uva ient Joué le rôle de 
médiateurs , ce dont tout le m o n d e leur saura 
gré . 

K.'lioudnnt il la quest ion de savoir s'il entre 
dans ses in t en t ions de b.lter la conc lus ion de 
l'accord économique franco-be lge . M. Briaud 
a déchiré : 

•le m'en voudrais de ne pas le faire. Il ne peut 
y avoir aucune ombre sur nos relations amicales. 
La mois prochain, pendant que no» experts se­
ront à Bruxelles pour la réunion des experts 
alliés et allemands, les négociations reprendront 
avec ie gouvernement belge. Il ne s'agit pas d'un 
accord économique d'ensemble, mais d'un accord 
su- certains points précis c-. notamment sur la 
question des surtaxes d'entrepôt. J'ai la ferme 
ruaviclma ane nous arriverons a un accord favo­
rable. Je le réiiète, il ne peut I avoir le plus léger 
nuage au ciel franco-belge. 

Ce que dit M. Jaspar 
Bruxe l l e s . M janvier . — L'envoyé spécial 

do la « Libre Be lg ique • A Par is . :[ inter­
v i e w é M. Juspar nvant son départ pour Bru­
xe l l e s . 

M. Jaspar a déclaré : Les délégués beiges quit­
tent Paris enchantés ri'uvoir pu, pur leur inter­

vention, réaliser l'accord au sein du Conseil su­
prême, accord sans lequel on ne peut concevoir 
ai paix d a m saule ni séanelt* potrr notre pars, ni 
réalisation des réparations auxquelles notre pavs 
a droit. 

M. Jaspar a déclaré que .AI. Lloyd George lui 
a montré A plusieurs reprises, combien il prenait 
à c.eur les intérêts belges. ? 

Quant au comte Sforza. a dit le ministre belge, 
on ne «ait pas assez combien son esprit est avisé 
as fin. 

La « détresse des sinistrés 
du Nord » 

Do M. C u s i a v e Hervé d a n s la « Victoire ». 
ù propos des résul tats de la Conférence : 

Tout est bien qui finit bien. Cessons de chicaner 
M. Paul Doumer pour les chiffres .'normes qu'il 
a assénas sur la tête de M. Lloy.l George. Les 
choses s'arrangent si drôlement dans la vie que 
cette façon brutale et passionnée de crier la dé­
tresse de nos sinistrés du Nord a pu n'être pas 
tout à fait inutile au bon arrangement qui a ter-
miné cette angoissante discussion. 

La satisfaction à Londres 
La eatiàfartàpa a Londres est générale . 
Les journaux a p p r e n n e n t a ce sujet que les 

mi l i eux hr i tanu iques s e fé l ic i tent part leul lè-
rement de l 'accord c o m p l e t en tre la Franc» 
et l 'Angleterre . Ku second Heu. o n sp rend 
c o m p t e que. grâce A l 'accord qui v ient d'être 
conc lu . l 'Angleterre doit toncher des s o m m e s 
importa*»©». ^ ^ 

t*n tfnTffe-Tiart'doff Ptre d e ? 2 p. c. des ver­
s e m e n t s que fera l 'A l l emagne , et l'on cal­
cule déjA qu'el le devra recevoir 1 3 mi l l ions 
de l ivres s ter l ing par a u uu début , et (iti mil­
l ions de l ivres après ia d o u z i è m e année . 

La quest ion des s a n c t i o n s sa t i s fa i t éga le ­
m e n t d'nue façon très net te , l 'opinion an­
g la i se . 

Les commentaires 
des journaux allemands 

Berl in , 3 0 janvier . — La presse cont inue 
à traiter a v e c s c e p t i c i s m e les déc i s ion des 
a l l iés sur les réparat ions . La « Gazet te de la 
Créai » ( n a t i o n a l i s t e i , déclare : 

Il ne peut ètrequejti.a d'une acceptation par l'Ai-
lemague des de. i»ion« do la Conférence de Par:.,. 

Négocier p'.-ji long-temps ,ur le.tr exécution, écrit-
elle, uuri.it a pein» une raison d'être : l'assurance 
oue non* voulons démontrer l'impossibilité da traité 

Mans une large atténuation de ce trait*, ou ne -au­
rait penser sérieusement a la possibilité de rc;i-ve 
ment de l'Allemagne ni à de réelles réparations de 
»a part. 

La Deutsche Zeitung (nationaliste) qualifie la con­
férence de bluff le plus «ransiose que l'Entente »e 
soit jamais permis jusqu'à présent. 

r.i Taetllsc.il* Bundcbau, déclare que c* qui a clé 
décidé à Paris est en dehors de toute rii-. -.i-sioti 
raisonnable, et prête à lu France l'intention, eu 
exigeant des -eiutnes iiu:»Ojsitoe-\ de i»r.:i..arcr l'*a-
nexion des pa>s raeaaa*. Mais pendant ce temps là. 
dit-elle, il faut que la France vive. L'Angleterre 
veut faire des affaires et l'Amérique écouler «es uro-
duits. Tout cela n'est pas posaible avec une destruc­
tion de 1'Ahemagnc. 

Le Berliner Tsgsblstt .'crit : La Conférence de Ta­
ris s'<st manifestement trouvés sou. l'iaBeeeee 
d'une sorte de fumée d'opium et a'est emparée 
d'avaaaa de milliards entassés, comme eu parc: ,.,-
l'oriental s» procure en rêve toutes les voluptés du 
paradis. 

Les décisions de Taris n* i:onf intéressantes 
pour l'Allemagne que corune curiosité et dans une 
certaine mesure. au point de vue psychologique. 

A Bruxelles et à Londres. l'Allemagne pourra op­
poser a ces rêves la réalité moins grandiu-e. Les 
jolis r.'-veurs de Paris seront alors obligés ia de 
cendre sur terre où il n'y a d* montagne de mil­
liards qu'en nombre limité. 

Il est intéressant de savoir ce que représente 
exactement. *a francs, l'indemnité que devra 
verser l'Allemagne. 

Au cours actuel, le mark or vaut 3 fr. M papier 
et 14 murks papier. 

Ce qui équivaut A dire que la première annuité 
versée par l'Allemagne sera de 7 milliards de 
fraiiis. sur le>,pieis la part de la France, on le 
sait, a été fixée A 52 0 .0 . 

pLa Propagande 
communiste 
e n F r a n c e 

Perquisitions et saisies de docu­
ments à Paris. — Une impor­

tante arrestation à Nice 
1/ a œil de Moscou » 

découvert 
Paris . 3 0 janv ier . — A la su i te d'une con­

férence qui n eu lieu A la Pré fec ture de po­
lice, des m a n d a t s de perquis i t ion d'ordre po­
lit ique oni é t é dé l ivrés et e x é c u t é s dilus la 
Cintinée. chez des rcl'ugiés s l a v e s , Inculpés 
«le détent ion et Usage de faux passeports . 

On n'a opéré aucune arrestat ion , m a i s de s 
d o c u m e n t s en langue a l l e m a n d e et russe ont 
* é sa is i s . 

Les ind iv idus c h e z qui on a perquis i t ionné 
sont les n o m m é s Oodflus. 1 2 . rue de l'I'ni-
v e r s l t é : Altrttmovitch. dit Za lensk i . d e m e u ­
rant .">, rue L a p e y r è r e : Goldenbers;. M , bou­
levard de P o r t - R o y a l : Houlec . l u , Cours de 
* : n c e n n e s : Bouletvitclt . 28 . rue tle la Made­
leine, A A n t o n y . 

s L 'ŒIL D E MOSCOU • A R R Ê T É A NICE 

Le principal inculpé est A l u a m o v i t e h , ar­
rêté A Nice , oïl il se trouvait a v e c sa f e m m e . 

Il aurait é té siKualé dès le Congrès de 
Tours, c o m m e un e n v o y é de T r o t s k y , c h a r g é 
(le snhrre les t ravaux du t ' o u s r è s et m ê m e 
de leur impr imer une direct ion. C'est lui qui 
fut au Congrès de Tours , ce qu'où appe l l e 
« l'O'll de Moscou ». 

ZaJaasjssd était d e s c e n d u d a n s un des plus 
riches hfstels de in P r o m e n a d e «les A n g l a i s , et 
la f e m m e qui l ' accompagna i t est <a f e m m e 
léj.'iilnie. Us a v a i e n t a v e c eux leur Me, uu 
bébé <h- dix mois . 

l i organisat ion c o m m u n i s t e in ternat iona le 
dont il é ta i t l'Ame, et doni les easffs rece­
vaient d irec tement de Moscou , non seulement 
les ordres, m a i s l 'argent néceaaal in à la pro-
pt . ian . l c . il é t é découver te A la sui te d'une 
longue et tltflicile e n q u ê t e de la Sûreté gé­
nérale. El le avai t pour but d ' instaurer m 
Franco, d'accord a v e c les c o m m u n i s t e s fran­
ça is , le r é g i m e des S o v i e t s . 

L ' E X A M E N D E S P A P I E R S 

Par is . M janvier . — Tout l 'après-midi , on 
a cont inué . A la police judic ia ire , l ' examen 
des papiers sa is i s lors îles perquis i t ions de 
ce* mat in chez les c o m m u n i s t e s , et on a exa-
l . . iné notittiimcnt les passeport s m u n i s des 
c a c h e t s et v isas de la préfet turc de police qui 
eu: servi à ces é t r a n g e r s pour entrer en 
F r a n c e ou en sorrir. 

Cet e x a m e n , d'antre part, sera a s sez long 
parce que les d o c u m e n t s sont écr i ts en plu­
s ieurs langues , et ce ne sera qu'assez lard 
qi.'on pourra, après avoir vérifié l 'authen­
t ic i té des v i sas des passeports , é tabl ir net­
tement le délit , a v a n t de procéder A l'ar­
restat ion de ces é t rangers . 

D'ovos et déjA. il es t cer ta in que c'est l'ar-
ri l a f » *»• d'AbrnmovItcl i a l l a s doc teur 
ZaJaatakJ, A Nice , qui a d é c l a n c h é ces perqui­
s i t ions , et on peut supposer que les papiers 
sa i s i s iK-rmettront d'établir sous peu s'il y n 
une organisat ion effect ive des S o v i e t s eu 
France . 

LA G E N E S E 
D E L ' I N F O R M A T I O N O U V E R T E 

Paris . 3 0 janvier . — Au sujet des perqui­
s i t ions opérées ce mat in par la pol ice judi­
ciaire . MM. P o re t t e . cmili-é.lcnr gcn.'-ral des 
serv ices pol i t iques de la sûreté général , et 
I'érier. chef de cabiner du directeur de la 
sûreté générale , ont fait la déc larat ion sui-
l a n t e : 

Depuis le Congrès de Tours, auquel nni assisté. 
sous des noms d'emprunt, plusieurs communistes 
étrangers, la Sûreté générale ci la l'r.-fei-tare de 
police étaient sur la piste d'une organisation qui 
avait pour but de procurer aux révolutionnaires 
internationaux de faux passeports et de fausses 
pièces d'identité. 

A la suite d'une lonsite surveillance, la Sûreté 
générale a arrêté, à Nice, au Bii-se s,, disant le 
docteur KaWsVeel, T.lir-.-o-Slov.iipie. ainsi qu'une 
feintiie y.climt Bertin. originaire de Vienne (Au­
triche». 

Les perquis i t ions . .pérées ce mat in , sont 
les c o n s é q u e n c e s de ce t t e double arrestat ion . 
Un étant savoir que de nombreux documenta 
de l a n g u e russe ont é té déjà sa i s i s , et il se 
pourrait que l'affaire prit une cer ta ine im­
portance . 

O . n t m i r o u u i i i à ee que certa ins journaux 
a n n o n c e n t , a u c u n e arrestat ion n'a é té opérée 
ce m a l i n . Les personnes chez qui l'on a per­
quis i t ionné , oni s implement é té ami nées à la 
indice judiciaire , où e l les a s s i s t e n t A l'exa­
men des papiers . Ce n'est qu'à la su i te de cet 
e x a m e n et .seulement dans le cas où ces per­
s o n n e s se trouveraient c o m p r o m i s e s , qu'on 
procéderait à leur arres ta l ion . 

L'on d é m e n t é g a l e m e n t , à lu Sfirelé gé­
nérale, la découver lc , A A n t o n y , d'une im­
primerie c l a n d e s t i n e servant à la fabricat ion 
de J'.iux passeport s . L't tiqueté se poursuit . 

.rusqu'A m a i n t e n a n t , aucun j u g e n'a é t é 
c o m m i s pour suivre ce t te affaire. U esi à pré­
s u m e r cependant , que. au cours de la journée 
de d e m a i n , des perquis i t ions seront Dattes 
d a n s plusieurs banques , à l'effet de recher­
cher si des fonds russes ou a l l e m a n d s n'ont 
pas é t é déposés dans ce l les -c i par des c o m ­
m u n i s t e s , aux tins d 'a l imenter la propagande 
bo lehev i s te . 

INFORMATIONS 
1 "n peu fol. 
Voici que nous sommes menacés d'une mode 

bien étrange: il s'agit de» robes a impart ie s '. >< 
Certains couturiers auraient sérieusement, dit-

on. l'intention d* les lancer. 
i l s'agirait de robes divisées en deux, vertica­

lement ou en biais, soit par des artifices iTêeemrpe 
<ui de draperie, pour obtenir un côté d'une cou­
leur, l'autre d'une couleur violemment duTérente. 
comme cela était fréquent dans les costumes uu 
moyen-Age. 

On peut craindre ces violents artifices, car ils 
exigeront d'être manu-livres par des artificiers 
plein de tact. 

Les fous du roi. en effet, avaient des vêtements 
bicolores. Et relie* qui les imiteront auront peut-
être l'air un peu folles. Mais qui cela arrêto-t-il. 
de nos jours. 

A Paris, l'administration vient, parait-il. d'in­
viter ies dames employées A proscrire de leur 
habillement tout luxe inutile. 

Fourrures, bas de oie. épingles de chapeaux 
trop ornées sont condamnées sévèrement. 

Cette mesure, explique-t-on. a été prise «tant 
pour assurer ia bonne tenue générale des services 
que pour mettre lin. dans l'intérêt même du petit 
personnel, a des dépenses superflues. Cet ordre 
de service Romiituaire aara-t-fl entendu L'inten­
tion est bonne. .Mais quelle mauvaise presse aura 
la circulaire! 

La poudre de riz est permise ! 

Il faut savoir lire i'« Officiel a. C'esi uu journal 
plein d'imprévu. Dans son numéro d'hier, il rt 
publié des titres de sociétés qui auraient charmé 
Labiche. Copions A la page 137« : 
Société amicale des sapeurs-pompiers 

de Saint.'-('olombc-la-Cauipaguc (Eure) 
Objet : IVrfectionneinent du corps. 
Siège : Loea. tles pompes. 
Autre association : 

L'Asticot de (.'aructin et des environs (S.-et-M.) 
Det : Louer la rivière. 
L't enfin : 

Allobroge-Manille 
Avenue Hertbeiot, a Lyon 

llbjet: Resserrer la camaraderie. 
Ce** eu vertu de l'article oremier du dér-ret 

in: 11! août IffOl une !e « Journal officie! .. publie 
tes déclarât ions de soeiétés nouvelles, auxquelles 
nous souhaitons le meilleur succès. 

s-v». En luM. la. liûilande i importe i>our 
(sSOOOOlKkl de flotilis de puUuus allemands 

» w Les autorités ju.luiu.r - Dodotss* ont rarusa 
de remettre aux aaloriUs américaines deux poli­
ciers iiméiir.iins arrêtes rirt-m••rem -ut a Kberbacfl. 

Gbronique IIOÛÉ 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI L U N D I 31 J A N V I E R : 
Aujourd'hui, sainte MarreBe; demain, saint 

Ignace. 
SV jour de raasjee, 
Soieil: Lever. 7 h. J.T,: e s f a a r , M ii. 4'. 
l.uue- Dernier «uartiei ut: 30. N'oareUe lane. 

le 8 février. 
Ecolo uulicnaio des A n s industriels de liou-

ba,':: HiblifitliNpie ouverte aa pvbKc de '.' à 1" L. 
et de 14 à :.'(> h., sauf les ilimanehes et lundis. -
Massée : ouverts |,. diinuiu lu- de 10 à 13 h ' le 
jeudi, de l t à 17 11. 

Contributions dir. . t . s. rue Neuve .à la Mairie 
Cl' étage», le matin seulement. .„• s u. :;o à 
11 b. ::o. 

A 10 h., au cours supérieur pour les rlaasra et 
Jeunes fines: .. L* Spiritisme a, par M. le chanoiai 
Thaï 

LE XXIV CONGRÈS FÉDÉRAL 
DE L'A. C. J. F. A PARIS 

Paris . M janvier . — Le X X I V Congrès 
fédéral de l'A. C. J. F., où é ta lent représeu-
tées tontes les réglons de la France, vient 
de se tenir à l 'aris . 

Apri's la m e s s e , durant laquel le le I1. Cor 
hil lé prit la parole. M. A. S o i u i a c a pro 
m m e le discours d'ouverture. 

M. Lallour | In so„ rappor; sur l 'act iv i té 
de l 'Œuvre pendant l 'aimée, sur la ateusgae 
de réorganisat ion et de propagande qui n é té 
rénl isée : M Tuions d iocésa ines fonct ion-
Beat : 2 . 1 0 0 Oroupes — deux fois plus que 
l 'année dernière — sont eu p le ine v i ta l i té , 
s a n s parler des ( iroupes des Colonies . 

Des d i spos i t ions ont é t é prises pour le par­
ra inage des Oroupes des rég ions d é v a s t é e s . 

M. de Chalendar a lu le rapport financier. 
• L'après-midi . M. Victor Baettirre-•-présidait-' 
la séance . 

M. Alexis Chantrel a parlé de l 'organisa­
tion d'un secrétariat d'I'uiou d iocésa ine : M. 
Louis I lat is te . de la t echn ique de la propa­
gande . 

Des résolut ions oui é té prises , en conc lu­
sion des d i scuss ions , eu l a v eur de la propa­
gande et d'ut •ganisatiou plus sol ide et 
p.us conquérante de l'A. C. J. F. 

II . Mauriès . député du Tarn, et M. Sl iu-
l i iaun. député de la Mosel le , ont a s s i s t é a.tx 
i é u n i o u s . 

Une affaire d'espionnage 
devant les assises de la Meuse 

Les é p o u x Orevi l lot 
c o n d a m n é s A la dé tent ion perpétuel le 
Saint -Mi l i ie l . M janvier . — La Cour d'as­

s i s e s de la M e u s e a rendu son verdict contre 
l.-s époux Orevi l lot . a c c u s é s d'espionnaire et 
d ' in te l l igence a v e c l 'ennemi . 

Orevil lot et aa f e m m e ont é té c o n d a m n é s à 
ia dé tent ion perpétuel le dans nue ence in te 
fort i liée. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

SJ-ANCF. DfJ L'7 JANVIER U U 

Résumé des délibérations prises 

L A Chambre de Cnaanwru, nous w i a r a i v 
n ique : 

RENOUVELLEMENT DU BUREAU 
D E LA CHAMBRE DE COMMERCE peur 1921 

< >nt été reeeaa pour 1021 : • 
l'réaideut. M. Lmile 'fsialeianade : riee-nresi 

dent. M. Joseph liillies : secrétaire. M. Kl 
Kousael : trésorier. M. Ueerge* Motte. M. I l 
Follet n et.'- a Ijoint au bureau en ipiulii 
sec rets ire-adjoint. 
QUESTIONS DES C O E F F I C I E N T S RELA­

T I F S AUX D P O I T S D'ENTRÉE SUR LES 
F I L S ET TISSUS. VELOURS DE COTON 
ET TAPIS 
Maintenant ses avis antérieurs sur la neai 

d'ausniont'r les easrfaVieata des dreita d'eutr. y 
afférents aux fils et tissus, velours de coton ci 
tapis, ln cl.ambre fait inaanetiei que l'ap;,liba­
tion des majorations provisoires demandées i.'a -
sui.'i-a pour les produits intéressés eu'aae pro 
tectioa inférieure à relie dont ils beasHkiaienl 
avaat la gae t i t . 
ACCORDS INTERVENUS AVEC LES R E P R F -
SENTANTS DE LINDUSTRIE DE BRAD-
FORD 
Lu Chambre « reçu cotniuiiin. al ion lie- • 

d'a-eord qui ont été re.iiir.-s ave,- les i.^-
tauts de 1 industrie et du roatatetee de i'.iadford 
en vue d'assurer le respect d is eaaataata. 
L I Q U I D A T I O N DE LA S I T U A T I O N F I N A N ­

CIÈRE DES CHAMBRES OE COMV.ERCC 
DES REGIONS L IBÉRÉES 
La Chambre regrette qu'il ne puisse être donné 

suite à l'emprunt «te solidarité qui avait été cou* u 
par le ministère du Coiuiaer.e. pour liiiuider les 
dettes contractées pendant la guerre pa>- les 

"Chambre* de COUflneree des Régions libéré--. El 
accepte, pour ce qui la concerne, ia eoaasl 
d.s -utjviutiotis servies par l'Iniaiinldialii da 
Crédit Foncier, mais elie repeuise .-••11.- de* 
avances qui ne eonibleraieLt un déiu-it que aeal 
en créer un autre. 

PROJET DE CREATION DE BOURSES 
POUR LA REFOBL ÎQUE A R G E N . : , \ E 
La Chambre reavoie i l'exassen da Syndicat 

des Fabricants un projet établi par l'Ait.-n -• 
commercial dé llueiios-A-.re*. en vue de créer 
des bourses de séjour, poui la Uépuuiiq'.u- Argea-
tim-. 
RÈGLEMENT DES SOMMES DErV.^L'Rr-ES 

IMPAYeES PAR SUITE CE LA , 'RORCGA-
T I O N DES ECHEANCES DES MOBILISES 

ET DES H A B I T A N T S DES REGIONa 
L I B E R Ë E S 
La Çaamhrr r it rotnnmnication da texu dt 

la M da -' dé bre IftSU .-t estai du décret du 
2S déeembie MKJB : ces daeaatents teintent aa 
rèfileineul des s.UU'I.es ,|, •uer.rées impayée-. 1-ar 
aiiplicatiou d.s décrets relatifs à lu I' 
des échéances, et- ce qui coin-, rue h-
qui s.,,.1 mi ..n! .T. inoli.1'.-.••-. ainsi ,p.e les débl-
i .ur- domiciliés .latis H - régions prêts 
ilivallies. ou pi l i i . iul ièrelaem atle.ut-.s pal t -
hostilitt-s. 

Kiie appelle rattentioii de • s commettantr 

Petites Nouvelles 
wx Le aadaa de Marrakech est arrivé à Ma­

drid. 
w v Le gouvernement .itnericatn a ordonne nu 

lont-m.iire da Cork de qiiiini ie- EUst-L'M* ivatK 
le li i.-ni.-r. 

•\\v A Jotdraitx. le tt-iluinai rorreclloaoel a pro 
nonce la .li-s,.union du syndicat d s itisthutncfla 
i-i in-lltute.iis publies de la iiirnn.l.-. i l a ( data 
ne l'-s s,.|,i m,'fnbre- <u ssteau a •' lr d-inapiiaV 
i-n.iruti. 

t v t \ cln istiania. ou lé* loue des mes i-es L'un-
vi'ni. ui-iiiak- roatre la runeaiTeace alleniaade, 
ou: iii'lide le marche n.u v.,.-- n el loenacc de i>ro-
\'.IIUIT te rheaaaae aattseet .les asine». 

v u Le piince ki-o|H.tkiiie. qui sotu'fiaif d'une 
Pi iiiimuiui-, serai! mort 

•vw s- Uni le ...iisiilat u Aiitti.ln- 1:1 M IMIUC. le 
•juiitein. m.ni mexicain a pu- i.s lUsposnions 
an .—ai i - s |».ur iv.ev.iir linl.oe.u Colons .,iirmaints. 
n . - milliers u Auiruin. us ..m sgaieaieni l iotea-
tion il Haégerr au ..'.• xnpie 

•v.v nu •tenais I iirrivée. à r.ardooe. u'Aniiun/io. 
qui a liuieiito.ii d'acheter mie villa -un,-, aa tours! 
da lac .te liante. 

vvv sur i ••n.dus atarctsés et l.i l o u - i i o r . les 
iculs se soin Cliilns :, i m s t l il. '. fr .1 la d..|. 
yanie. en diminuii.iii de sfr . ûe sur tes cours de La 
J.r.se,tente s,-ni;iine. 

\ w i n l'r.ifii.ais vient aaeore d'.-u-- assailli à 
eou|.- rie revtdver dans les ru. s ite Wu-hailen. 
L'étal du I.I.SS,. ...muie dé se m* ré l.'.itii-.- -m d* 
iii.nio nitrouv.ill". 

t é l c -
texte 

dans 
parii.uHèreuietit , • • •• - . .. -i 

l'art. L". de ia loi du 27 décembre I"-''-
TRANSPORT DE !>ï e .RCHANDISES F R A N ­

ÇAISES SOUS PAVIi-LON FRANÇAIS 
l'r.-iiMit eu .. .c-:d ratissi le eaaieirations tr»n 

instructive» 101:1» dans une lettre d 
n u i r a i des Armai- un. .1 • Krance. -a < 
Commercé anpeU" l'attuctioa de ses rummettaats 
soi le gaand Intérêt iiuii* ont à se .. 
taviilon franoai". 1 • I" transport des marceau-
l'.isis qi l l ls ont Ù • V|.e.|i-1 OU à |C. e c 
voie uiai.tii lé. 

INDUSTRIE DE L'AMEUBLEMENT 
Relèvement du coefficient des droits d'antrii! 

\ c , s tavorai,le est donné n une den 
Cbauihre syndicale de IAn.eut.leme»! de LSU». 
Itrniba .. ' l '-oiivii '- ''i eiivir.au. tendant a por­
ter de l,U à I 't I'' coefii.-ietit du droit d eutr. e 
M,.- le mobilier, 

EXPOSITION PERMANENTE 
DE PRODUITS FRANÇAIS A MAYENCE 
r u t e i i t i o u lie llndustrie est appelée 

IKMttiuu permanent produits français eue la 
Chr.mbre de t'oir.i. •''••• fran..«i»ss dan* 
r h . a u » a srgaaisée à Max.-me poar la 1er mars 
p r l Bêaucoii|> de produits irançais (rauverasest 
e'u'.-.'ouleilielil facile daus les pr.n i.e-.-s rlo-uau- • 
s'ils 1 ciai.ui coin-us. Cette expositioa a IK>IIC 

fe I. - tir valeur. lu 

DERNIÈRE HEURE 
Les Résolutions 

tle la Conférence de Paris 
Les points de détail 

dans la question du désarmement 
l 'aris , 'M janvier . — On connaî t daus 

Icnrs grandes l igues , les mesures arrêtées 
l*ir la Conférence de l 'aris. Voici des pré­
c i s ions sur uu certain nombre de [.oints -de 
détai l : 

Oésaratemeat. — En ce qui concerne la Ileis-
cawekr. le gouvernement allemand devra appor­
ter aa projet de loi militaire déposé au KeiscU-
tag les modifications tu-eessaires pour suppri­
mer le service obligstoire. non seulement pour 
l'empire, mais pour chacun des Ktats. 

Pour le matériel, il e»t stipulé qu'aucun arme­
ment ne doit être conservé il Cutruu ni A Lotxen-
Uoyon. U est rappelé que le* torées" de police 
ne doivent pas dépasser ÔOISJO hommes. L'Alle­
magne devra délivrer sans condition, aux alliée 
l'araseekent total de* croiseurs légers et des des-
t r o v e n demandes par la conférence dea ambas-
aadears, 1* 20 septembre 1020. Le gouvernement 

allemand devra roiup'éter. lorsqu'elles seront 
inauftiaantea, le* loi* qu'il a promulguées pour 
exécuter le* clauses navale*. 

L'n ce (qui concerne les clauses aériennes, il 
est dit : 

I" L'Allemagne n'a pas livré toua les avions, 
hydravions, moteurs, bailona. hangars. (& dé­
monter, ù détruire ou a expédier) équipement» 
de T.8.F. et de photographie, usines d'hydro­
gène et réservoir», mitrailleuses et sutre maté-
rie aéronautique (Art. l!(r_'i. 
-'• L'Allemagne devra fournir les compensations 
réelsméea |s»ur les destructions de zeppelins, 
compensations dont le détail sera n i é par un 
contrat spécial: 

il' L'Allemagne devra verser avant le .11 mars 
la somme de L'o millions de marks sus indiquée: 

4* L'Allemagne devra se conformer A la déci­
sion de la conférence des ambassadeurs, en 
date du N novembre 11120. relative A l'interdic­
tion de l'emploi de l'aviation dans ses forma­
tions de police. 

l".n outre, en vue d'aaearer l'application de 
l'article lf»H du traité qui lui interdit de possé­
der aucune aviation militaire ou civile l'Allema­
gne devra accepter telles définition* établies par 
les puissances alliées qui pourront servir t dis­
tinguer l'aviation civile de l'aviation militaire 
interdite par l'article 196. 

L e s g o u v e r n e m e n t a a l l i ée s 'assureront , par 

une surve i l lance c o n s t a n t e , que l 'A l l emagne 
remplit c e t t e ob l igat ion . 

Le séjour à Paris 
du Chef de TEtat polonais 

Le dé ta i l d e s journées d u marécha l P i l sudski 
Paris . M janv ier . — Le séjour du maré­

cha l l ' i l sudski il l 'ar is , e s t rég lé de la m a ­
nière s u i v a n t e : 

•••udl, 3 lé.rwr. _ Arrivée a p a n . . Gare du 
Nord, eees I» heures A M luana . ilalte oru.ielie 
à l'Elysée-, sau le de |a visite du Peesl.lenr de la 
République rliel le . hef d'Etat polonais A It •Pa­
ie* le rlicf de l'Etat déposera, ime couronne sur la 
tombe du soldai inconnu. Y t., h n. réception de 
lu misais poioiim.c .1 la légation de Pologne A 
-s. heur»-, dîner .sfiert à l'Elyseo, par le Président 
de la République. 

Vendre*! l l . i n s r . — A 14 h. 30, réception en 
1 honneur du 1 l.ef .iKtaf polonais à la bibliothè­
que polonaise, organisée par M. UsdMaa Mlr-
kiewlc- A .0 heures dîner offert a l'hôtel Crillon. 
par le .l.ef (|e l l 'tai polonais, en l'honneur du 
Président de I* iïrpublique. 

Samedi t lévrier. A I.'. heures, réception solen­
nelle du chef de IF.trit a IHOtel de Ville. A ICh. 15, 
réception solenuelle. a la Sorbonne, par les gran­
des associations trancaises. sous la présidence de 
M. l'oiiicaré. A vu heures, soirée a la Comédie 
Française 

Le soir, départ du chef de l'Etat polonais. Gare 
de l'Est, pour le» champs de bataille et les région» 
dévastée*, qu'il visitera en compagnie du maréchal 
roeb. 

Diana***» • lévrier, départ pour Varsovie. 

UN VAPEUR ITALIEN BRULE EN MER 
Londres . .'!o janv ier . — l 'ne dépêche .le 

Ba l t imore , 3*J janvier , au Lloyd , a n n o n c e 
que le vapeur i tal ien a N e p t u n e ». qui ava i t 
qu i t t é Por t -Arthur le '2'J j a n v i e r ft des t ina-
l ion de Brindis i . a brillé e n nier. Il es t 11 crain­
dre que l'ou ai l à déplorer la perte tle v ies 
h u m a i n e s . 

Les m e m b r e s s u r v i v a n t s de l'équipnjre. «é-
r i e iueu ient l .rûlés. ont é t é sauvés luir le 11a-
v i i e be lge « Kl iminar ». fa i sant route >ur 
Newport . 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le général Franche! d'INperev, après avoir 

visité ma tombes serbes er françaises des soldats 
tombés pendant la guerre, a remis à lu ville de 
ltelgrade lu croix de la Lésion d'honneur. 

— Dans une lettre adressée à M. I.évie. minis­
tre d'Etat, président de la Fédération des étape 
ratives pour les dommage, de guerre, le ltoi 
adresse au peuple Belge :u appel eu laveur de 
l'emprunt pour la restauration des régions dé­
vastées. 

— Le gouvernement français a fait remettre 
t i l . Jaspar la grand-croix de In Légion d'bou-
neur et les insigu.s de graud-ofticier A M. Theu-
nis. l'un et l'autre délégués belges ù la Conférence 
de Paris. 

— Le comte Sforza n quitté Paris ce soir à 
2 lh . M par le rapide de Home. 

—- AL Lloyd Ueorge. rentrant de Paria, est 
arrivé t IT h. 4» ft te gare Victoria, il Londres, 
accompagné des membres d* la délégation et au-

On a remarqué que 
ant et -emblaiî en 

très personnalités de s; 
SI. Lloyd f.eorgo étal 
. xeellente liuu.clir. 

— MM. Le Corbeilier. président du Conseil 
municipal de Paris, et Virot. ancien conseiller 
municipal, ont été désignés comme caudidals du 
Base national aux éle . i ions législatives partielles 
du L'7 février dan, i,. d .u i ième se, teur de Parla. 

w v A Paris, le , terra-slirs -. sont réunis a I 1 
Maison des svij.tir.its. el «.rit décide de 1 • m. r 
:. u . l loi:n .1 1 'uppiiiniir.fi lategrale de la |oui 
née de huii heure*. 

vvv Le pape, luis une encyclique sur le Tiets-
cn-dre feu,-i-. lin, i.ippil.' qu'il a reçu l'halui ae 
t.m m. -n m..' -t invite le* Meta I eateee daa* 
le 1 :• 1 - -uni té 

SA». Le tirix d.s chaussures nationales va baisser 
à partir du 1er février Homme», 'a*, fr.: femmes. 
boues. Hfr.SP; I11111111-. souliers, ::4fr.: grands 
cadets. «) fr.: crra.nl.-s miettes. .::, fr V); nilet.es. 
SI l i \ . eiil.-.nts. .t 11.1111- 1 li.iils-lllis. dll is dé fr 
tciue tk rby. iioinmes. <:i fr : aapatMaia, tioai 
me- ',1 11 : r.-.ni.jes. .;; fr.; graade» aliènes :,i fr. 
Miettes, .-sfr. :«. 

Dernières Nouvelles Régionales 
ELECTION AU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

DU CANTON DE LA BASSE! VoM les ,-,--,,| 
lcits du scrutin le iiatloti.u:.' qui a eu lieu diinaii-
1 be iiour rél.s-tton uu tcn-^ll .l'arrondissement 
du canton de Li 11.1 1 

M sseaeate. républicain, obtient un lotal de 1737 
voix contre 1 u.,1 à M. liiiia.it. aselatiate. 

Le* vnies de* réfugies, qui iw» s. roni connus que 
h'inli ne peuvent en rien changer le resiiliai 

REOOMPENIEt A DE VIEUX SERVITEUat. _ 
Des méttallles d houueur, d'argont. ont été accor­
dées aux vieux serviteurs dont ies noms suivent 
ai. Henoebel, tlotl», » fiondues. tt an* •* servie** 

| I j-s-lc7-Lannoy. M au- * Bstetea* cli.-z II. R" 1-

' L'INDEMNITE DE RESIDCNCE DES FONCTION. 
NSIRES. ' • - ail - I mu. 1*1 - • ' ' 
classées dan- une catégorie -• |i.-n. un- qui CtUTe»-

ouii ai isktgn .;,- leur pepalsltaa. L* uux aaaseï 
des iiiiieiiiniii-s de résédence sUotséei dans les a u -
rhii u- prévues par le décret du 11 ilécembre rua 
•ois iliv.is,-- cate-4 s Ou personnel qui ex r. :>l 
leur- fotKlloll- -I "Jté an,-i 
qu il suii l'..ur. ...lia. ",.-i H': .Mollcjnx. BU ti I 
Laaao], .••»' Irsaes. 

Dernières INouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

- spnniiif l'iul. l ' i c i . .1 l'iiu-n spor i iv de R.̂ n-
chin-Tbiinie-nil foni BUHCh nul. par i l.iu i t 

ill s inaa c lui. Je I...U.O un c v Dsstoaaaaa de 
K.uiKlix. par ti buts a .. 

Imon »i»rlive de Koial.aix bal Sp-CI cle Cau-
dry. par I buts à I 

g** |ug l'IuD ilAri.cs Pat Ccrrle Alftletique de 
(ambrai, par I hut à t. 

CHAJtMONlntT DE PARIS. — Stada Français 
l-.it Paris Paireestt* t'Iut» par 4 buts à 3.: Ked Slat 
<".iil. bat L'.A.C de ( lirhv car J à 1 : CI. A. de Vitry 
bi- (' A.ts OlaéWs* par 1 but à 0: Olympigoe ssSt 
A'iuli Franç-c- |.ar il a 1 : t A. de Pari- hat U.«.'. .1* 
France par '- » 0 ; Standard A.C, bat A S . Amie»! 
pas i I ". 

CHAltriOHMAI OS BELGIÇOE — Parme d* 
Kruielles Lat H. C. de liaad par t but- * - -
tlantoise et K. O. Ma'iues font inatcb nul par 1 but 

CYCLISME 
VELODROME D'HIVER tcralch. — Final» 

1er Duclair. le Cuyot. I* Latrlche 
Ours* d* M aitometre* «MrrMr* SMlas. — 1er 

(artnan en 1 h 11' II" 4 5. -3e I.lnart. a 1S0 a * 
très- 3* Séréi. * trois tours. 

i . 
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